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dire: nourrissez votre enfant durant six jours avec des

nandes sans eel, et donnez-lui, le septième jour, luie

chopine de sel à titre d'asajiisonnenient.

La religion est lu sel de l'éducation. Elle <loit s'incor-

porer avec celle-ci, comme le sel pinètre les aliments

afin de les rendre digestifs et sanitiiires.

L'intérêt génénil de la société et l'intérêt ]>rivé de

l'enfant sont donc miaiiimcs poni niera l'Etat ledevoir,

et, avec le devoir, le droit, (l'(ii>eignei dans les écoles.

Donc la sjilièrcnatnrelle de l'action du l'onvoir Puldic,

sur le terrain île i'édncation de l'cnfani c, est restreinte

aux limites d'une {)rotection générale, e.xchisivede tonte

intervention dans le domaine i)rivé de la famille ou de

l'école, dépendance naturelle de la famille.

Donc; le Pouvoir Pul)lic, en sortant de citte s]ihère

pour entrer, en (pialité d'édurateur, dans la famillf o\i

dans l'école, (tommet m. ciupktcnu lit ié|)ndié |)arla loi

naturelle.

Donc le .système di's é<()les pul>lii|Ues liasé sur cet

empiétement, est une violation du droit naturel.

Tant que le système .scolaire aux Kiats-l'nis sera ce

qu'il est aujourd'hui. l'Eglise na qu'une position à

prendre vis-à-vis de lui: restreindre gnidnellemcnt la

sphère de l'action des écoles puhliipies eu étendant <ie

plus en plus celle des écoles paroissiales. I.a multipli-

cation de ces dernières se fait, on le cnuiprend. nu détri-

ment des premières, en leur enlevant un plus grand

nombre d'enfants.

Les progrès extraordinaires (pie l'Eglise a faits ei: ce

pays depuis un siècle sont une garantie certaine des

triomphes qui lui sont réservés pour l'avenir.


